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dies el bien faits, pourront donner des résultats
différant entièrement d'une année à l'autre.

La pomme de terre, plus peut-être que toute
autre plante, subit l'ensemble des influences de

la saison : variation de température, gel, humidité,

sécheresse, toul aulant de facteurs qui,
favorables à l'action des engrais, rendent la pomme
de lerre impropre à en pioliter, ou favorables
à cetle dernière, sont alors sans action sur les

engrais qui resteront sans donner aucun résultat

avantageux sur le produit.
M. Beney, dans le but de se rendre compte

de l'inlluence et de l'effet des différents engrais
relativement au rendement et à la maladie, a

fait des essais de culture. 11 a pris pour base

100 plants de pommes de terre, dont le tableau
ci-après permettra de se rendre compte des
résultats obtenus. C'est le journal suisse
d'agriculture qui nous l'apporte.

' Les engrais employés sont les suivants :

1° Forte fumure avec l'engrais de lerme ;

2° Engrais composé comme suit :

1 partie cendre.
1 ¦ plâtre phosphaté (Coignet)
1 » nitrate de potasse.
1 » » de soude.

4 parties.
3" 3 parties engrais Fribourg n° 8.

1 parlie cendre.

4 parties.
Les engrais sus-indiqués sauf le fumier, onl

été répandus dans les sillons, enlre les plants
de pommes de terre, en même temps que la

plantation. Les lubercules employés élaienl
ronds, de 120 grammes, plantés à (50 centimètres

sur 75 cent, entre les lignes.
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Dans toutes les fermes du Mecklembourg. on

se sert de la nourriture décrite ci-dessous
depuis nombre d'années; elle a- la vertu de faire
pondre les poules très abondamment.

On prend trois parties de pommes de terre
cuites el écrasées ; on les mélange avec deux
parties de son (de préférence du son de froment
ou d'orge), on pétrit celte pâte et on y met du
levain, comme pour le pain, dont on lui donne
la forme ; la cuisson s'opère au four, sans ce¬

pendant laisser Irop durcir. Chaque jour on
donne aux poules, avec leur nourriture
ordinaire, un peu de cetle préparation. On prétend
même, si la quantité est suffisante, qu'on peut les
nourrir exclusivement avec cela. Mais nous en
doutons.

Les poules nourries decelte manière pondent
loul l'été. On sait, du resle. que les poules
aiment beaucoup le levain el qu'il leur réussit
très bien.

Ce syslème est employé depuis longtemps
dans les petites fermes, il esl très pratique et
mérite l'attention, car il n'occasionne pas de frais
extraordinaires, attendu que, lorsqu'on cuit le

pain, il reste toujours une petite place pour le
pain des poules.

La question de la deslruclion des corbeaux
préoccupe de plus en plus les agriculteurs, et
beaucoup d'associations émettent des vœux
pour que ce pillard soit détruit en tout temps,
même à l'aide du rusil.

La société des aviculteurs de France a émis
le vœu que le corbeau soit classé, dans toule la
France, parmi les animaux nuisibles; que le
gouvernement encourage la destruction par lous
les moyens possibles, notamment en invitant les

propriétaires et locataires â déiruire dans leurs
bois, les nids, œufsel jeunes corbeaux, en
accordant des primes pour celte destruction, en
autorisant sans aucune formalité, les maires, soil
à requérir le garde-champêtre, soit à désigner
une autre personne assermentée pour détruire
au fusil, en toul temps, et même en lemps de
neige, sans permis de chasse, sur la demande
des cultivateurs intéressés et avec autorisation
des propriétaires ou locataires du droit de chasse,
les corbeaux qui causeraient des dommages aux
emhlavures et aux meules.

A Monseigneur Vincent Motschi

13 abbé de Mariastein
32m" successeur du C. Esso, 1" abbé de Beinwil.

Reverendissime Père,
Le mois de mai, toujours si plein de charmes,
A nos regards semble plus radieux :

C'est qu'aujourd'hui, venant sécher nos larmes,
Il nous apporte un sourire des cieux.

Depuis cinq, jours nous n'avions plus de père,
Depuis cinq jours nos cœurs étaient brisés,
Quand s'est levée une douce lumière
Qui rend l'espoir à nos cœurs apaisés.

La main de Dieu nous frappe et nous console :
Après le deuil la résurrection ;

Déjà, déjà, de bouche en bouche, vole
Le bruit joyeux de votre élection.

Le Saint Esprit a présidé sans doute
Au choix si prompt qui vous donnait à nous ;
Nouveau bienfait qu'aux anciens il ajoute
Et dont il faut le bénir à genoux.

Mariastein vit donc encore à Delle,
Le temps passé se relie au présent
Et la famille, aux souvenirs fidèles,
A pour.son œuvre un regard complaisant.

Oui, Monseigneur, permettez qu'un profane
Cherche à traduire, en ses vers trop hâtifs,
Les sentiments qu'un voile diaphane
Ne peut cacher à des genoux attentifs.

Ce fondateur de votre cher collège,
Oblat vieilli qu'à, gardé Saint-Benoît,
Depuis longtemps j'use du privilège
De dire nous, vivant sous votre toit.

Nos vœux à tous, éminemment sincères,
C'est que le ciel vous accorde ici-bas

Des jours nombreux, à vos fils nécessaires,
Pour soutenir longtemps les bons combats

Que chacun d'eux accroisse vos mérites,
Du bon pasteur ayez l'activité
Et que là-haut vos œuvres soient écrites
En lettres d'or et pour l'éternité

Je ne veux pas taire votre espérance,
Je sais qu'il est un site inoubïié
Et qu'en aimant le beau ciel de la France
Au sol natal votre cœur est lié.

Sur son rocher la Vierge de la Pierre
Attend toujours ses entants bien-aimés
Au Tout-Puissant elle offre leur prière,
Echo lointain des chants accoutumés.

Si le Seigneur au foyer vous rappelle,
Si votre voix peut faire retentir
Le Te Deum dans la sainte chapelle
A notre deuil il faudra compatir.

Après les temps d'épreuve et de colère,
En revivant les beaux jours d'autrefois,
Ah laissez-nous l'astre qui lions éclaire,
Ce rejeton de notre sol gaulois

Noble prœses, dont les mains bénissantes
Ont rehaussé l'éclat de ce beau jour,
Pour vous aussi nos voix reconnaissantes
Auront un chant de respect et d'amour.

Si votre front révèle la science
Sur tous vos traits resplendit la bonté..,..
Mais je m'arrête, ayant trop conscience
D'être au-dessous de la réalité.

Dignes prélats, en robe noire ou blanche,
Venus de loin pour cet acte pieux,
Vous pardonnerez à mon cœur qui s'épanche
En vous louant de ne pas dire mieux.

Car vos vertus vous font une auréole
Que ne saurait égaler un discours
Et, dans l'émoi de mon humble parole,
Votre indulgence est bien mon seul recours.

Hôtes choisis, élus de cette fête,
Unissez-vous au plus cher de nos vœux
Oui, que chacun du fond du cœur, souhaite
A notre abbé beaucoup de jours heureux

Ad multoset felices annos

A. S.

LETTRE PATOISE

iyenson le Vd,

Ai y é bin longtemps qu'an dil que les fannes

pu aimon que Soyhière ne se sairint râlai de
bèdgelaî, liain elles se trovant.

Vos orai ço qu'airrivé an lai Baibelô ai y é
enne boenne pére d'annai-, â temps de Paythie.

C'était in duemoine le malin, lai Baibelô s'en
allait donc po faire son paythie. Tiain elle airrivé
devaint la poerle di môtië, elle rencontre sai
caimerade, que reveniait toi droit de conféssai.

I n'ai piepe fâte de vos dire ço que se pésse
tiaint douës fannes se rencontrant. Lai Baibelô
djasé che longtemps qu'elle ne pensait pu d'aliai

confessai.
Le véye tiurië de B. qu'étail droit bin à con-

fessional les écoutait; ai se dié en lu même :

« üb I cté ci ne veut pe veni voire moi ». Ai se

yeuve di confessional, ai peu s'en vait conlre
lai tiure, vu qu'el était linement lai deraé des
nuëf et qu'ai fayait se préparai ai pratchië. Tiain
lai véye voyé pairti le tiurië, elle yi rité aipré,
ai peu yi dié : ¦ Main, M. le tiurië, i n'ai pe incô
confessai. — Que vos euchin confessai oui ou
non çoli ne me ravoéte pe, yi dié le tiurië, ç'â â

môtië qu'ai fai veni po çoli, et non chu les viës,
vou bin chu le cemetiëre ¦ Lai Baibelô demouré
tot écâmi, el se bolé ai mairmeugië. Ci braive
tiurië ne yi répongé ran, ai peu continué son



(chemin por allai en lai liurë. Lai véye Baibelô
entré lot de môme à môtië in pò graingne, ai

peu favai aitendre djeuque tiain ci conféssou
rentré dà lai tieure.

Aivis és fânnes qu'aint envie de vite confèssa!,
de ne pe pare exemple chu lai Baibelô.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le N° 120
du Pays du Dimanche :

471. CHARADE.

Encens.

472. MOYENS MNÉMONIQUES.

Barthélémy. Anacharsis. Cassis.

473. MOTS EN CHOIX.
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474. LOGOGRIPHE.

Larme. Arme. Lame.

Ont envoyé des^ Solutions complètes :, MM.
Ave, à Corban.

Ont envoyé des Solutions partielles : MM.
Cécilia au Noirmont ; Le Philosophe à St-Imier ;

Lukas à Kiew ; Lubin à Ober-Prim.

47!). CHARADE.

Dans mon dernier mon premier se rencontre ;

Si ce dernier caresse, il déchire parfois ;

Ne vous fiez jamais, pour mon tout, à la montre,
Qu'il s'agisse de meuble ou d'étoffe ou de bois ;

Avant de rien conclure examinez deux fois.

480. MOT CARRÉ.

XXXXX i. — Roi d'Israël.
X X X X X 2. — Navire.
XXXXX 3. — Synonyme de tourner.
XXXXX 4. — Département,
XXXXX 5. — Ce qu'on fait aux pilules.

4SI. DEVISE.

Devise d'un Pape :

Trois abeilles et ces mots :

¦( Volontiers des rayons de miel, avec peine
des aiguillons. '

4S2. DOUBE ACROSTICHE.

Remplacer les X ci-après par des lettres de

manière à former les mots dont les définitions
suivent et dont les initiales et les finales composent

les noms du conseiller d'un grand roi et
d'un poète français :

X X X X 1. — Qui erre.
X X X X 2. Fleuve.

X X X X 3. — Ville.
X X X X 4. — Ville.
X X XX 5. — Pronom.
X X X X (i. — Oiseau célèbre.
X X X X 7. — Ville.
xxxx S. —
XX XX 9, — Contribution.

Envoyer les solutions jusqu'au mardi

soir, 15 mai courant.

Etat civil
PORREXTKl V

Naissances.
Mars.

2. Brudkiéwich Anna, Augusta, fille de Georges,
cordonnier de Belfort, et de Augusta née Badet.
— 5. Hammel Marie, Emma, fille d'Alfred, chargeur

postal, de l'etit-Lucclle (Soleure), et de
Kmma née Gigon. — (i. Besançon Pierre, Léon,
Emile, fils de Pierre-Joseph, menuisier, deSt-Ur-
sanne, et de Victorine née Juillet. — !>. Karu-
seyer Charles, Marie, Joseph, fils de Charles,
remonteur, de Grosshochstetten, et de Juliette
née Gilliotte. — 17. Walzer Jeanne, Olga, lille
de Charles, monteur de boîtes, de Roche-d'or et
d'Octavie née Cattin. —¦ lit. Frossard Mathilde,
Joséphine Victorine, fille de Joseph, tourneur de
boîtes, de Vendlincourt, et de Maria, Catherine,
Yietorine, née. Vallat. — 19. Braun Jean,
Joseph, Ernest, fils d'Ernest, boulanger, de
Porrentruy, et de Marie-Louise née Cuenili. — 21.
hachât Berthe, fille de William, fabricant
d'horlogerie, de St-Ursanne, et de Alice née Briihl-
mann. — 23. Bourquehez Henri, Louis, fils de

François, monteur de boîtes, de Boncourt, et de

Augusta née Frey. — 24. Desfourneaux Georges,
Adrien, fils de François-Louis, monteur de boîtes,

de Bure, et de Marie née Maillât. — 2li.
Maillât Georgette, Hélène, tille d'Amédée,
cordonnier, de Courtedoux et de Hélène née Barthe.

mariages.
14. Brier Georges, Lucien, employé de la

Compagnie de l'Est, de Paris, domicilié à Fonte-
nay-sous-Bois, et Fribourg Henriette, Berthe, de
Neuilly-sur-Marne (Seine-et-Oise), .domiciliée à

Porrentruy.

Décès.
1er Roussel-Galle Emile, fabricant d'horlogerie,

de Charmauvillers, né en 1839. — 2.Crelier
Francois, journalier, de Bure, né en 1830. — 5.
Déagostini Batiste, peintre, de Montégrino Italie)

né en 1869. — O.Bpnju Marie née Chavanne,
de Damphreux, née en 1S35. — 7. Chételat
Léon, horloger, de St-Ursanne, né en 1882. —
7. Fridelance Charles, Louis, fils de Jules et de
Emma dée Jodry, de Beurnevésain, né en 1900.

— S. Juillerat Marie, née Farine, d'Epiquerez,
née en 1S41Ì. — S. Bouille Joseph, cultivateur,
de Muriaux, né en 1822. — Theubet Célestin,
journalier, de Fahy, né en 1841. — 12. Patrix
Mélina, servante de Charmoille, née en 1S74.

— 12. Tisserand Juliette, fille de Pierre- Frédéric,

et de Julie née Frainier, de Héricourt
(France), née en 1900. — 15. Voisard Mathilde,
lille de Georges et de Maria née Vallat, de
Fontenais, née en 1899. — 15. Rieser Aline, née
Donzé, de Sumiswald, née en lb56. — lit. Cuttat

Henri, remonteur de Damphreux, né en 1S74.

— 20. Gaibrois Joseph, Imier, horloger, de Bonfol,

né en 1.S32. — 20. Hêche Léon, journalier,
de Cornol, né en 1863. — 23. Frainier Fran¬

çois, Joseph, fils- de Joseph et de Marie née
Bourgeois, de Fregiècourt, né en 1899. — 24.
Stehlin Louise née Froté, institutrice, de Lisdorf

(Alsace), née en 182!).— 27. Fleury
Augustine liée Vauclair, de St-Brais, née en 1*74*.

— Gigandet Joseph, monteur déboîtes, des
Genevez, né en 1869;

——— : -•¦»
Publications officielles.

Convocations d'assemblées.

Courtedoux. — Le 13 pour s'occuper du plan
d'aménagement du terrain au tournant de la
croix, ratifier le décompte avec l'ancien
receveur.

(irandfonlaine. -— Le 6 à 2 h. pour passer les-

comptes, ratifier la décision1 dit conseil concernant

le château.
Monllàucon. — Le samedi 12 à 9 h. pour passer

les comptes, adjuger le façonnage et le voitu-
rage du bois de l'école et de la cure, s'occuper
d'un subside à la fruiterie des Montbovats.

UressancOurt. —• Le 6 à midi pour passer les

comptes, voter les crédits nécessaires pour la
révision du plan d'aménagement, ratifier la décision

du conseil communal concernant l'horpheli-
nat du château, décider comment se fera le
partage des fonds des pauvres etc.. o ,i

Boécourt-Bassceourl. — Assemblée poroissiale
le 6 à 3 h. pour passer les comptes, remplacer le
président du conseil et des assemblées.

Boécourt. — Le li après l'olHee pour passer les

comptes, prendre connaissance du rapport de la
commission des eaux, décider si l'on établira
l'école complémentaire, nommer un conseiller etc...

Après l'assemblée municipale, assemblée

bourgeoise pour passer les comptes, élaborer les

budgets, ratifier la vente de terrain etc..
Cornol. — Le 6 à I h. 1/2 pour passer les

comptes, statuer sur trois questions se rattachant
aux comptes de IS!)S, s'occuper de la conduite
d'eau, de demandes de terrain et de subsides,
statuer sur un état de dégrèvement etc..

Delémont. — Assemblée bourgeoise le lì à

10 h. 1/2 pour nasser les comptes.
Lugnez. — Le(i à 2 h. pour passer les comptes,

décider comment se fera le partage des fonds
des pauvres, adopter le règlement d'organisation
communale etc..

Les Bois. — (Et" sectionl le 6 à 2 li. pour
statuer sur une prise d'actions du Saignelégier-Glo-
velier, fixer le prix des encrannes.

Soyhières. -— Assemblée- bourgeoise le ti à
10 h, pour passer les comptes, décider si la
bourgeoisie veut contribuer à l'assistance municipale.

Soubey. — (1"' section) jeudi 10 à S h. du soir

pour autoriser le conseil à ester on justice.

Mises au concours

La place de buraliste pqstal et messager aux
Emibois: s'adresser jusqu'au 15 mai à la direction

du IV" arrondissement postal.

L'éditeur: Société typographique de Porrentruy.

Abattoirs de la municipalité de Porrentruy
Etat (lu bétail abattu pendant le mois d'àcrii 1900.

Noms ^mm Bœilfs Vact,es Génisses Taureaux Veaux Porcs «louions Chèvres Chauffage Recertes

des boucliers Fr. CI.

Bucluvalder — 4 1 — 20 14 7 — — 100

Courbât — 4 o — — 21 S 5 — — 94 50
Oser — 3 — — — 12 (S 4 — — 55 —
Grimler Th. — 5 1 — 23 16 8 — 116 50

Grédy P. — 2 — — — 10 7 1 — — 44 -

Pinaton E. — 4 1 1 — 21 16 ¦> H li — 107 50

Woiltat Gust. — 3 — — — 12 S 3 — — 58 u-si :.!) n

Scherrer E. — 1 1 — 1 15 9 6 — — 67 50

Particuliers lOlj 'il '.«ihr.q --m ¦il hiie'i.j >

Stau ffer ¦—• — 1 — — — — ¦~ lu : >*i :TV):l l'J f?H
Schumacher — — 1 — — — — — —„ -, : l — ...iili

Roy — — 1 — — — — — — ypr 7 Ty .1 ¦ y.'io' h

Total — 26 7 »8 1 134 84 36 — i-1 664 iMIIIO,'.) .1111.
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